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nuisibles 

L'accroissement considérable di1 tonnage et de la puissance des navires 
de pêche employés par les armateurs franpis leur a permis de rnanceuvrer 
les chaluts à des profondeurs de plus en plus grandes qu'ils n'atteignaient 
jamais, il nry a pas un bien grand nombre d'années. 

En  opérant clans ces coucIies profondes ils ont rencontré, i partir de 
200 rnètres environ, des coraux ramifiés qui sont Iaccilisks dans ces eaux plus 
froides et pliis obscures. Ces coraux sont constitiiés par du  calcaire extrê- 
rnement dur, à consistance et aspect de porcelaine, à cassure blanche et coii- 
pante ; les chaluts déchirent et peuvent même y rester accrochés ; le 
moindre mal qui leur arrive est dz se rerriplir de brandies cassées qui les 
empcchent de fonctionner. L e  chalut de la Tanche en a rapporté, un .jour, 
de 5 à 6 tonnes dans iin seul coup. 

J'avais, l'année dernière et cette année, inscrit au programme des croi- 
sières de l'office scientifique des Pêches, la reconnaissance précise de la 
plus grande quantité possible de ces gisements de coraux dans le but de les 
signaler aux arniateurs avec leurs relkvements exacts, afin qu'ils puissent les 
éviter. Ce prograrnrne a été exécuté par le Corrimandant Rallier du  Baty et 
les naturalistes embarqués avec lui sur la Tanche, h IM.  Le Danois, Heldt, 
Belloc, Leenhardt ; leurs observations et les nombreux échantillons de 
coraux récoltés m'ont permis de préciser,iin bon norrihre de localités inté- 
ressantes. 

Les croisières exécutées, dans un tout autre but, par divers navires 
français ou étrangers, m'ont fourni un certain nombre de renseignements ; 
mais j'ai dû eri laisser de côté plusieurs qui n'étaient pas suffisamment pré- 
cisés ; c'est le cas di1 navire norvégien le iZIichael Sars. J'ai trouvé dans les 
publications déjà anciennes, du Tracciilleur et di1 Talismari, du  CauJan, 



indications. Les croisières du Commandant Charcot sur le Pourquoi- 
Pas? m'en ont fourni d'autres ; il en est de même des navires étrangers : 
la Gazellc, le Porcupinc. le f-luxlcy ; et les yachts du Prince Albert de hlonaco : 
I'fiirondclle, la Princcssc Alice. Les rapports officiels duservice des pêches 
d'Irlande et les cartes maritimes anglaises ont été aussi utilisés ; les cartes 
des fonds d î  pêche dressées par hl. Le  Danois m'ont aussi fourni de Sons 
renseignements. 

J'ai tiré de très bonnes indications des fiches de pêche qui ont été reniises 
à certains capitsines de chalutiers. I l  n'est pas inutile de rappeler à ce propos 
que lorsque j'ai voulu, il y a deux ans, enyopcr ces petits imprimés à tous les 
armateurs à la pêche, on m'a objecté que c'était du  temps perdu, que 
jamais personne ne les remplirait. J'oi persi~té dans mon intention, et je ne 
le regrette pas. Certes, la plupart des capitaines ont négligé de remplir ces 
questionnaires ; mais il s'en est trouvé quelques-uns qui ont consenti à 
fournir les renseignements demand&s, notamment à Lorient et à La Rochelle. 
Le dépoiiillement en a i t é  fait, à La Rocliclle, par hl. Belloc ; nous avons 
écarté bon nombre de ces fiches parce que les relèvements étaient insuffi- 
samment précis pour être représentés par un seul point, sur une carte. Mais 
beaucoup ont été assez bien repérés pour être utilisés, notamment ceux du 
Capitaine Hallay, que je tiens à remercier de la peine qu'il a bien voiilu 
prendre. Cependant les documents éliminés m'ont Cté très utiles 
parce qu'ils concernent des endroits où d'autres observations plus précises 
avaient été déjà faites et ils les ont confirmtes. 

J'ai tenu à montrer cette première utilisation des ficlles <le pêche, si 
décriées. O n  verra avant peu qu'elles ont encore servi pour d'autres travaux 
utiles ct pratiques ; nous aurons bientôt à en reparler A propos des langous- 
tines ; peut-être, h la longue, comprendra-t-on que l'intérêt de tous est de 
les remplit et de fournir ainsi les éléments et la base de recherches profitables. 
Ce n'est pas évidemment en un jour, ni même en un an, que I'on peut arriver 
à des résultats généraux ; mais une plus large .collaboration abrégerait les 
délais que prolonge l'abstention de la plupart des intéressés. 

Quoi qu'il en soit, j'ai recueilli, non sans peine, 114 localités à coraux, 
avec relèvement précis, réparties dans les eaux fréquentées par nos chalutiers. 
Elles ont été reportées sur la carte que I'on trouvera plus loin. J'espère que 
cette carte n'est que provisoire et que dans un avenir pas trop lointain, de 
nouveaux renseignements fournis par les armateurs de bonne volonté, par 
Ies croisières du  navire de l'Office des Pêches, ceux obtenus à l'étranger, 
permettront de faire une nouvellc édition corrigée et augmentée. 

Il faut maintenarit préciser ce que j'entends par coraux, car l'emploi de cc 
mot n'est pas le même par les pêcheurs et par les naturalistes. 

Les pêcheurs désignent sous le nom dc Coruil poitrri un Uryozoaire dc 
grande taille, llEschara foliacca dont les colonies calcaires, assez semblables à 
des feuilles de chou frisé, ne nuisent pas au clialut. Elles sont beaucoup plus 
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friables que les coraux et vivent à des profondeurs moindres. Ils nomment 
encore petit corail d'aiitres Bryozoaires a1)ondants et probablement aussi 
d'autres petitscoraux les Caryophyllies.I1 est inutile d'insister sur ces animaux 
qiii n'ont pas d'intérêt pour la pêche. 

Les vrais coraux ramifiés dont il est qiiestion dans ce travail appartiennent 
à 4 espèces. Les deux plus importantes se rattachent à la famille des Oculi- 
nidc,  ce sont : Amphihclia oculata ifin. 1 )  et Lophohelia prolifera (fig. 2) ; 
les deux autres appartiennent à la famille des Eupsarnmidc, ce sont Dcn- 
drophyllia ramca (fig. 3) et DcnJrophyllia cornigcra ( f i a .  4). 

Les deux /Imphihclia et Lophohclia sont nommées par les pêcheurs 
Corail blanc, dénominations très justifiées par la blancheur de porcelaine 
des rameaux vivants du  polypier. Les deux Dcndrophyllia sont nommées 
par eux Corail jaunc, par suite de la couleiir jaune soufre des polypes vivants 
qui sont logés dans les calices du  bout des branches. 

Il est utile de donner des photographies de ces coraux, les I>êcheurs les 
reconnaftront facilement et ils se rendront mieux compte des êtres dont il 
est question dans ce travail. J'ai photographié ces échantillons dans les collec- 
tions dii hiuseum d'histoire naturelle de Paris. II serait bon que les beaux 
exemplaires tro~ivés dans les chaluts soient mis de côté et déposés dans les 
collections des hiusées d'histoire naturelle des villes où se troiivent de 
g a n d s  ports de pêche : Lorient, La Rochelle, ilrcachon, etc ... O n  aiirait 
intérêt à y grouper tous les objets utiles ou niiisibles provenant de la mer, 
pouvant contribrier à l'instruction des pêcheurs. 

Ces coraux, principalement les Lopl~ohelia e t  les Amphihclia, I)ullulerit 
au large des côtes de Norvège ; ils descendent le long de la côte Atlantiqiie 
de 1'Ecosse et de l'Irlande, mais seulement sur la bordure d u  Plateaii Conti- 
nental ; ils ne pénètrent pas dans la mer du  Nord. Au delà du  cap Clear, ils 
continuent à pointer vers le littoral français en se tenant très au large de 
l'entrée de la hlanche. Ils ne pénètrent pas dans cette mer qui n'est pas assez 
profonde pour eux. Puis leur lisne s'infléchit vers le sud-est, au large de nos 
côtes Bretonnes et Vendéennes se rapprochant du  fond dii golfe de Gascogrie. 
Elle suit de près la côte nord et est de l'Espagne et du  Portugal, on la retrouve 
enfin à l'entrée Atlantique du  détroit de Gibraltar et au hiaroc. Ces espèces 
pénètrent dans la bléditerranée où nous les étudierons plus tard. 

Des nombreuses observations faites par les naturalistes, on peut conclure 
que ces coraux forment des buissons peu élevés au-dessus d u  sol soiis-mariri, 
dépassant assez rarement un mètre, isolés les uns des autres sur la 
vaseuse. Ils ressemblent à de petits oasis disséminés dans u n  désert ou à de  
petits taillis répartis comme des l>roussailles dans un terrain inculte et dénudé. 
L e  point à noter c'est qu'ils sont discontinus et ne couvrent pas de grandes 
surfaces ininterrompues. D e  là vient que le chalut peut passer entre ces 
groupements sans en rencontrer un seul, dans la région où ils habitent ; de là 
découle aussi la nécessité d'avoir les relèvements très précis de  ces buissons 
coralliaires. 
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Il a grandi, bourgeonné, r)roduit des ratneailx coiiverts d'autres individiis, 
Ceci se produisant en tous sens, la touffe primitive a la fornie d'un bouquet 
hémisphérique, d'autres larves sont venues se poser dessus, elles ont, elles 
aussi, bourgeonné et ramifié, et le groupe a fini par former à la longue, iin 
buisson, un de ces petits bosquets, un de ces oasis de forme arrondie dont il a 
été parlé plus haut. Toiite cette formation a nécessité un nombre considé- 
rable d'années. 

La répartition de ces taches coralliaires sur le sol sous-tnarin est très 
caractéristique. Ils ne commencent que sur le bord du  Plateau Continental, 
c'est-;-dire aux environs de  200 mètres de fond ; on ne les trouve qu'à partir 
di1 voisinage de cette ligne. O n  sait que c'est à partir de ce niveau que la 

, pente s'accentue vers la grande profondeur, que c'est à cette limite que s'arrête 
l'action des vagues, que cesse la variation saisonnière de la température des 
eaux, que la lumière cesse d'être suffisante pour la vie des végétaux. Les 
4 coraiix abyssaux dont il est question commencent donc à s'installer à partir 
de la profondeur où toutes les conditions physiqiies des eaux littorales 
changent pour prendre les caractères des eaux abyssales qui sont indispen- 
sables à leur existence. 

LI partir de  200 mètres,ils s'installent sur la pente d u  versant et sont notn- 
breiix jusque vers 400 mètres. Pliis profondément, ils paraissent devenir pliis 
clairsemés ; mais il faut aussi remarquer que les renseignements que nous 
possédons deviennent de I>lus en plus rares àmesiire que la I)rofondeur devient 
plus grande ; les croisières faisant (les opérations dans les régions abyssales 
sont tellement coûteuses, que les sondages dans ces eaux sont très peu 
fréquents;et a pas apparence, par le temps coiirt,que d'ici longtemps 
notre docutnentation s'enrichisse, surtout depiiis la mort du  regretté Prince 
Albert de hlonaco. Quoi q~i ' i l  en soit, on a troiivé quelques buissons coral- 
Iiaires jusque vers 2.000 mètres de profondeur. 

La carte qui accompagne ces notes est évidemment très incomplète ; elle 
montre ce que nous savons actuellement de la répartition de ces coraux si 
dangereux polir les chaluts dans les mers européennes qu'ils fréquentent. 
J'aiirais voulu l'étendre plus haut, au nord de 1'Ecosse où les renseignements 
intéressants, recueillis autour de RockaIl, m'ont été fournis par le Comman- 
dant Charcot. Pliis au sud, au large du hlaroc, il y a d'importants gisements 
d'Amphihelia et de Lophohclia. hlais la carte aurait été beaucoup trop grande, 
oii bien il aurait fallu tellement la réduire qu'elle n'aurait plus été lisible. J'ai 
donc laissé de côté les deux régions qui la prolongent au nord et ail siid, et 
il sera possible plus tard de les reprendre. 

On remarquera, sur cette carte, quelques points plus particulièremerit 
intéressants. Le  pretnier, au nord, est situé au large de la pointe sud-ouest de 
l'Irlande, en face des fjords de la côte comprise entre Valentia et le Cap 
Clear. L e  second forme un  petit groupe au large de l'entrée de la hlanche, sur 
un point fréquenté par les chaliitiers, vers le 490 de latitiide et le 9°delonçitude 
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Creenwich ; un troisième groupe se trouve sur le banc de  la Chapelle. Le 
quatrième, le plus important pour nous. s'étend sur le bord du Plateau Con- 
tinental, de la latitude de  Belle-lle à celle d'Oléron ; on trouve là un grand 
nombre de gisements. Sur  la côte nord d'Espagne, on en remarque un cin- 
quième, au large et un peu à l'est du  Cap Ortega]. 11 reste à signaler un sérieux 
groupement au  nord et au sud de l'entrée Atlantique du détroit de Gibraltar. 

Dans le tableau suivant les longitudes sont celles de Greenwich. 

Fic. 5 .  
Dendrophyllia cornizera 

Une jeune colonie montrant les calices des individus 
Collections dii Museum national d'histoire naturelle 



Latitude LonxitliJe G Profonrleiir Ol>servations 
No 

des Stations 

Entrée de la Manche . 

. 

Au large de la côte de France . 

Hors de la carte 

Corail jaune 

Corail jîurie 
Corail jaune 

C o r ~ i l  ilune 

Corail jliine 



KO 
des Stations 1 1 1 1 Observations Latiiiitle I-onZitii<le C Profondeiir 

Au large de la côte de France (Su i t e )  

47')58' 8" 350 
47O59' 7O 19' 186 
47047' 7O29' 249 
4P-43'05" P18'05" 180 
47O36' 7"3 1 ' 811 
47036' 7O18' 245 
47O2-1' 657 '  1.416 
47O 13' 5O-10' 190 
47O 1 O' 5"26' 243 
47"03' S030' 300 Corail j i~inc 
1.7" 5"23' 200 
47O f ~ ~ 2 0 '  1703 
46"jS' 920 '  243 
46O57' 5 '32' 210 
46O55' 5"09' 3243 
46055' 5^08' 163 
46"50' / i( .ij. 1 ii: 1 Corail janne 
46O53' 

Corail jaune 

Corail jaiine 
Corail j ~ i i n e  
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: des Stations I Latitude Longitude G Profon<leiii Observations 

Au large de la côte de France (Suite) 

95 . . . . . .  46018' 4'45 . 388 
. . . . . . . .  96 1 11.46' 1 E107' 1 1 

: 97 . . . . . . . . .  4936' 1013' Corail jaune 

Au large des côtes Nord d'Espagne . 
150 

1.534 
1.226 
1 . O00 
1 . 037 
1 .  000 

300 

3O46' 
5053' 
7'05'40" 
7009'30'' 
7"12'30" 
7"Oj' 
iC'07' 

. 98 . . . . . . . . .  . 99 . . . . . . . . .  
100 . . . . . . . . .  
101 . . . . . . . . .  
102 . . . . . . . . .  
103 . . . . . . . . .  

IO5 / 4-PO5' , IW5' 366 

45'55' 
U059'30" 
44'05' 
44'05' 
41"05'1j" 
44'01 '20" 

Corrilj~iinc 
I O 1  . . . . . . . . .  4357' 

. . . . . . . . .  

Côte Ouest d'Espagne et de Portugal . 
. . . . . . . . .  106 

107 . . . . . . . . .  
108 . . . . . . . .  
109 . . . . . . . . .  
1 I O  . . . . . . . .  

13°12'50" 
3S055' 
3iu19' 
36°41' 
36"37' 

9'33'30'' 1 510 
Y56' 
9'13' 
8"M' 
703 3 ' 

Entrée du détroit de Gibraltar . 

1.816 
531 
C61 
590 

1 1  1 . . . . . . . .  
. . . . . . . .  112 

1 13 . . . . . .  
II4 . . . . . . .  

- ~ 

7'16' 
7"OS' 
654' 
6O25' 

36O29' 
35011' 
3j033' 
35035' 

555 
1.190 
1.012 

231 
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Cartes de p&he éditées par le Service Hydrographique de la Marine et I'Oifice 

de3 Pêches Maritimes : 
::- 

a)  CARTES ÉTABLIES PAR M. ED. LE DANOIS : 

1. Golfe de Gascogne.. ..................................... F r .  9 1) 

2. Entrée Ouest de la Manche..  .............................. .Fr. 9 )) 

3. Côtes sud-ouest de  i'lrlande et banc de Porcupine.. ........... .Fr .  9 )I 

4. Côks du "Iaroc. .  ....................................... .Fr .  9 » 

b )  CARTES ÉTABLIES ~m MM. DE VANSSAY ET CHARCOT : 

5. Mer  du Nord. Feuille Sud. .  ............................... .Fr.  9 )) 

6. Mer  du Nord. Feuille h'ord (sous presse). 
r' 

# 

9 
Port  recommandé : O Ir. 55 par carte piiée; 1 fr. 75 Far carte avec embal!age 

sous tube. 

Pour l'étranger. les prix ci-dessus s'entendent en francs or. 

Ces cartes sont de p!us mises en vente non pliées : 
' 

PARIS : à l'office des Pêchcs Maritimes, 3, avenue Octave-Gréard. 
à la librairie Blondel L a  Rougery. 7, rue Saint-Lazare. 

B O U L O G N E - S U R - M E R  : Station Aquicole. 
D I E P P E  : Syndicat des Armateus à la Pêche, 2, Arcades de la Bourse. 

1 F E C A M P  : Syndicat des Armateurs, 67, quai Bérigny. 
1 * 
i 

LA R O C H E L L E  : Syndicat des Armateurs de Chalutiers à vapeur, 3, rue Chau- 
drier. i 8' 

\ -  L O R I E N T  : Syndicat des Armateurs, Estacade. 
M A R S E I L L E  : Société de Chalutage de la Méditerranée, 55, quai Rive-Neuve. 
A R C A C H O N  : Suciété Générale d'Armement. 
CETTE : Pêcheries Modernes. 
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Les notes et Mérnoires'sont en dépôt au siège de  l'Office des Pêches, 3, avenue 
i 

Octave-Gréard, à Paris, et à la librairie Blondel L a  Rougery, 7. rue Saint-Lazare. 
Paris. 

Les numéros des Notes et Mémoires se vendent séparément aux prix suivants et 
franco : 

No' 1. Rapport sur la Sardine, par L. FACE ....................... .Fr. 1 ,B 

2. L e  Merlu, résumé pratique de nos connaissances sur ce poisson, par 
ED. LE DANOIS ....................................... .Fr. 2 >) 

3. Notions pratiques d'hjgiène ostréicole, par C. HINARD ........ .Fr. 2 >) 

4. L e  Conseil international pour l'exploration de la Mer, Congrès de Lon- 
dres 1920, par ED. LE DANOIS ...................... , .... .Fr. 2 >) 

5. Recherches sur l'exploitation et l'uti!isation industrielle des principales 
Laminaires de la Côte bretonne, par P. FREUNDLER et Mlle G. MÉ- 
NAGER ............................................... Fr. 2 » 

6. Que1qc:es observations sur les fonds de, pêche du Golfe dn Lion, par . G. PRWOT ........................................... .Fr. 2 
7. Résumé de nos principales connaissances pratiques sur les maladies 

... et les ennemis de l'huître, par ROBERT P H .  DOLLFUS (2 édition). 3 ,) 

8. Rapport sur la Campagne de pêche de l'Orvet dans les eaux tunisien- 
nes, par G. PRUVOT ..................................... Fr. 3 >, 

9. Recherches sur le Régime des Eaux Atlantiques an large des Côtes 
de France et sur la Biologie du Thon blanc ou Germon, par ED. 
LE DANOIS (arec six planches) ....................... .Fr. 4 » 

10. L e  Contrôle sanitaire de l'Ostréiculture, par Dr BORNE, F. DIÉNERT, 
et G. HINARD.. ....................................... F r .  5 » 

1 1 .  L e  Conseil infcrnational pour l'exploration de  la Mer,  par ED. LE 
DPWOIS ............................................... .Fr. 3 » 

12. La  Coopéraiion de la Navigation aérienne aux pêches maritimes (avec 
2 cartes), par H. HELDT.. .............................. .Fr. 3 >t 

13. Recherches sur la variation de l'Iode chez let principales laminaires 
de la côte bretonne, par P. FREUNDLER et Y. MÉNAGER.. ..... .Fr. 4 3) 

14. Rcpport sclr le Fonctionnemeni de l 'Off ice Scientifique et Technique 
des Pêches pendant l'année 1921, par L. JOWBIN.. ........... .Fr. 4 N 

15. La  Préservation des Filets de Pêche, par R. FILLON.. ....... .Fr. 3 w 

...... 16. E n  Norulège. L'industrie des Pêches, par A. GRU\'EL. .Fr. 25 ,) 
17. hTouvel!cs rcchcrchcs sur le Régime des Eaux Atlantiques el sur la 

Biologie des Poissons comestibles, par ED. LE DANOIS (avec trois 
cartes) ............................................... .Fr. 3 a 

18. Les Coraux dc Mer profonde nuisibles aux chalutiers (avec une carte 
I et cinq figures). ....................................... F r .  5 >) 
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